
dre, et que cela ne sa fait plus «an* „..ïîn~ • 
de son feu, Aatrufois. - i ï S l î f ? . . 5 u i t « > r »e . « y wyu rau. AUUTMOIS. —• i « Vrarta ,»«. * - ~ » '» w l u 

c h e z l e b o u l a n g e r • >•• * ^ L * » t g r - ç o t n * r o » r 
lan<»< , —. u o n c n r r e n c » a a m e n é l e bpu-

«,-A « u e z n o u s . Il e n s e r a 4 * m ê m e , q u o i qu 'on 
JM»e, dans le néfooe. 11 faudra., bleu aller' offrir 
ffïiSfW •f*- P*0*»*» e» Chiné, aux Iud»St dans 
à • fî2^de, dan» l'Amérique, 'sur tooe U.- marchés 
ae 1 Europe. Cest le règne des commis» vflvageurs 
qui commence, non datommàtHen plu»touflbs,jpa» 
fléwjsuites j f c l u i É na iMiuliint, pas comme le de-
mandait tout à H h w n i H i i ta, t twà.« iU, . gavant 
l étude aeMHBSjnsa.^ofiimerBiaiâs, qui. aessâ'vènt 
™»nw w % w a m «vJsegayar. le. chinois ou l 'aUbé, 
des ieuues gen» a—• •'egHtycnt nL la, iatigue, ai 
l^djstanoM, ni les ""-n-itT. ni l u jn'uilsiqni n'iin'f 

bÉUtU; dj$ mires et dans l'i-
«Mr des- "jeunes gens qui s* 

, u*r dans leatataTITis*tte" 1*1 n dMiiorae 
et du coBMBarqB, rcomnia dans les autres, la. vie* 
toir» demeure presque toujours aux premiers a*» 

Ce fut là que, vers midi et demi les gens de la 
ferme la trouvèrent évanouie. 

Cette fille avait vécu, plusieurs fois, des lettres 
anonymes la menaçant de mort, si elle ne quittait 
pas ses maîtres. 

Une enquête est ouverts. 

-4M» 

AU P*YS NOIR 

E t a t - c i v i l d e R o u b a i x D&OLAMxnon n i MAIS-
• A S C Ï B DU 2 } MARS — Augustin Vaudenhecks, rue de la 
Mj»"*' . .««wJjhaUtyi , lu i . — Edouard Delpprte r u a d e 
^ !»etJ ' o o n r l -ep«». 8 — Jules Orimixux, rua du Fres-
M y , oeur Vôrtnaoq. <J. - Maria Mulliez, rué du GHa-
*?•'*• 3. "-"CTorent Vaiidenneersch, rue Bernard, 92. — 
£ ester Dubois, rue e)u Mouliu, courBrabant, I. - Edouard 
UiaaeJaire, ruo 8te-EU»abeth, 10. - Oabrielle Tiborirhieu, 
rue Fellard, maisons Guillaume-Lcfebvre, fort Mullier, 
?*_ — Ueari Dutuoftier, m e de ïoaroolriK. Z'eourFdipo, 
-<»""-'•• Hortense Teirlinck, rue d Aima, cour Vv'aitel, 37.' 

rçnBireanew BB-anniÀOïa du 23 MAIS, V . Charles De-
**"***« 2 Î w « journalier et Stéphanie Masse, 24 ans, 
f*»iaiMSI. — Arthur Lortoioir. 2v» ans, tailleur d'habits 
•a KUes Dolesciuse, 24 ans, Visiteuse — Joseph Dewairdt, 
y M S , \ m A Q u y « & « t BidouiB Briffant, i2ans, rattachou-
iw. — PHnVmbiRJ' i l!B»rt; 21 a i ? , #nn**attr e t Marie Dou-
delet, 31 ans, taillause. — Emile Dhaese, il aiia, apprfr 
Uiur et Elise Vanpoucke, 21 ans, piqùriere. — Arthur Sti-
ehejbout, 23 ans, 'tisserand e t Adèle Gyaelinok, 17 ans. 
plqurière — Désiré VanparvB, £4 ans, chaudronnier e t 
Zôitobte -DùtrM, M ans, soigneuse. — E m i l e Adam, 2<i 
ans, peintre en équipages ou o ié jl.au'9 «amain,. 31 ans, 
journalière*. •—Jules Del planque, 26 ans, tisserand" &, 
Céline Delreux, 27 ans, cabaretièra. — Clotaire Roger, 
28 ans, employé de.Cùmmorce e t Augljstinc Sçuécaux, 22 
m l , tneUagtrB. - HsnH Monnet, 22-esisi- fikwr e t José-
ph»a . Vaako-senberghe, 25 ans, rat lâcheuse. — Af^raï!'! 
Delahaye, 26 ans, tisserand e t Louis* Desmazières, 25 
ans, dérideuae- — H e n r i Haezebrouok, 28 ans, brossieret 
Flava DilKea,.. 25 ans, journalière. — Henri Simoiue, 29 
sus, rattacheur et Flore Leveugle, 28 ans, bobineuse, — 
Ixjuk Krabanjky, 27.anl, charcutier e t Zoé Dutt ieux 26 
ah-', bbbihëuié. — Henri Levage, 24 ans, chaudronnier e t 
Mathilde Vannais, 18 ans, bobineuse. — Alfred Willem, 
26 aus, mécanieien e t Clémence Fatteeuw, 26 ans, tàme-
randa. — Alois Vanro-«èle, Si ans, eordier et Camille 
Colpaert, BI ans, soiiçna*He, — Jean Maes, 25 ans, tisse
rand e t Paulin* Chuterman, 33 ans, rattacheuse. — Jules 
Dulcu, 2 5 ans, filcur a i Marie Quillemez, 21 ans, bobi
neuse. — Camile Thoreraans, .'9 ans, tisserand at Fran-
çoiea Papaert, 3t ans, tmeraude . 

DÉttjÂtflwir D « DÉcfes » o 2i stABS. — Zclia Deumettre, 
*> aiis, hameau de la Vigne, maisons Plateau, 21. — Louis 
Wallecan, 27 ans, cabarstier- place Notre-Dame, 4. 

Valenciennes. H ma 
*' DWT- réaavoaa. ont -au lieu" a Bruay, S a m ^ t •géHb» Delreux, 27 an», cabaretièra 

H'aast» '» Sentinelle, Haveluy»" Heslemmesi ' 
Wallérs et-ftenaiii. *. 

Le citoyen FaUvlau a pris-la parole d s s w e h a -
cune d* eea_céu»M«js, pour rendre c o m p t e de 
l'entrevue que Basly a eue avec la commission 

Partout, la continuation de l&grëve a é l é vbtée 
à I unanimité 

~ Valenciesmes, 24 mars. 
l34atmvrierB, dont 84?. mineurs, sont des

rend a» c e - m a t » daaM'ks ioases. 
il y a une augmentation sensible dans la des-

r l)t«. . 
• — • - i 

W feUfis'^ journal répnl»rrcaia,«jkpp«FùdeT 
c o m m e on va voir, la réunion de samedi à la 
aalrètsè^U : . »",•>"; 
i l » » a t v t e a h W à refaa-air de la reunion en faveur 

das grévistes d'AaaiHiwai a aa-iimT biéf^Tft Satlff 
r>ria-cVsr te law«fr»<i«( 4HK,députés qui y ont 
Frtapart. £eiLx-as4Bt un peu plus fesprjnsables, 
devant l'epin*»!», qua.las.orateurs habituais -à'e6 
rauatoaaTitthliqnei. Pourquoi fffut-tl qu^its ne ŝ !m 
seient dîstihg'ttBÎi «j par plus de modération, ntpar 

Stni «kiSsainiilsai a f 11 est une .manière trop aisée 
• résoudre les questions -teenniques du commerce 

ou de l'industrie, e'est d'en faire des qrwstrons po
litiques. Nos orata»r8n*yjDajti>as masqué, i e délé
gué des iwinean, M. Basly, tout cofpmê lés mem
bres du earlaftêrttrn'a vu-.dans-leooaflitdiAnain, 
qu'un conflit aolltique. Les; grévistes sont les seuls 1 
Vrais républicains; ceux dont ils ae plaignant sont I 
tous de» orléanistes. Ne parlez pas de la concur
rence que les charbons anglais et belges font "aux 
charbon» français, dû la nécessité -d'abaisser les 
prix de revlent.et, par eonséquent.de ta simpllflca- I 
tlon du travail et du perfectionnement de l'outil
lage. If ne s'agit dé rien de semblable. Nous som
mes,tout simplement, en présence d'une conspira
tion monarchiqae.dirigee contre des ouvriers répu
blicains. Il est difficile de savoir ce qui l'emporte, 
dans un tel spectacle, ou de la crédulité naïve des 
auditeurs,qui acceptent de telles explications.ou de 
l'audace de ceux qui les leur donnent. 

Quel remède,TsepBnrtant.les avocats consultants 
des grévistes viennent-ils apporter à un mal trop 
réel ? Un seul, préconisé par M.Giard : la nationa
lisation des mines, c'est-à-dire, si nous compre
nons bien ce tarbamue, l'exploitation des mines 
par l'Etat. Malheureusement, il a fallu, tout de 
suite avouer que cette solution était encore bien 
lointaine et ne peut donc guère améliorer la dé
tresse actuelle des o«vrters d'Anzin. Un grain de 
mil ferait mieux leur affaire. Mais supposons-la 
aussi facile à réaliser qn'elle est matériellement et 
financièrement impossible. En quoi l'Etat se tire-
ra-t-il mieux d'affaire que les compagnies I A-t-il 
une recette magique qui lui permette de vendre à 
bon marché |ce qu'il devra payer très-cher ? Il 
est vrai qu'on ne se préoccupe pas de cette misère, 

on ne se préoccupe que d'assurer aux ouvriersun 
salaire très élevé. Mais, si c'est toute la question-, 
pourquoi l'Etat ne aa ferait-il pas l'entrepreneur 
de tout commerce et de toute industrie ': Pourquoi 
ne se ferait-il pas boulanger, épicier, maçon, 
tailleur et cordonnier f avec obligation de four
nir, à prix réduit, toutes les choses dont les ou
vriers ont besoin ? uNos voilà ramenés à l'utopie 
socialiste la plus vaine et la plus folle. Il n'y a, 
au. fond, rien de plus, dans la proposition de M. 
Giard et de ses amis > 

Voiei le texte de I affiche qui a été placardée 
samedi dans les corons : 

Décision prise entre les délégués du bassin d'An
zin dans la séance du samedi 22 mars : 

1" Les délégués.put décide de repousser toutes 
tentatives de pressions faites soit paï les agents de 
la Compagnie, soit par certains agents de l'auto
rité ea ce qui concerne la reprise du travail-, 

2* Noos maintenons toujours l'ancien système, et 
la réintégraion de nos collègues, renvoyés sans au
cun motif ; 

3° Il est brsti entendu d» ne pas reprendre le tra
vai l sans une délibération prise entre les mêmes 
délégués ; 

4° Tons les ouvriers mineurs du bassin d'Anzin 
doivent se conformer à la dite délibération,qui est 
annoncée par voie d'affichés dans tout te bassin. 

Pour les délégués mineurs, 
E. BASLY. 

Secrétaire-général de 1* chambre syndicale 
des mineurs du bassin d'Anzin. 

Samedi , vers t% heures et demie di» soir, à 
STimt-Wnast-là-H&ut, une cartouche de poudre 
a fait explosion dans le conduit d ' eau .(goulot, 
terme local) du n° 7 du coron des 37 et a com
muniqué le feu a u x rideaux et à la couverture 
de lit des époux Michel. Ces derniers , réveil lés 
en sursaut, ont_pu éteindre facilement ce com
mencement d'incendi*:.. 

Le mineur Michel avait continué à travail ler 
jusqu'à ce jour . 

Nous lisons dans l'ItUrautii/eaiU : 
« "Le citoyen Basly, secrétaire-général du syndi

cat des mineurs du Nord, a quitté Paris cette nuit 
.pour.se rendre à Deuain, ou sa présence est récla
mée par las grévistes, qui comptent sur lui pour 
déjouer les manoeuvres de la Compagnie. 

» Une réunion aura lieu dans la soirée, dans la
quelle le citoyen B sly donnera lecture de l'ordre 
du jour qui a été voté samedi, salle Lévis. » 

CONVOIS FUNEBRES ET OBITS 
Les amis e t connaissances de la famille WACREKIER-

qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de faire-part du décès de Dame Adèle-Désir, e 
DESTOMBES, veuve de Monsieur Floris WACREKIEK, 
décodée à Roubaix, le 81 mars 1881, daus s i 71e année, 
administrée des Sacrements de notre Mère la Sainte-
Eglise, sont priées de considérer le présent avis comme 
en tenant lieu e t de bien vouloir assister aux Convoi 
e t Service Solennels, qui auront lieu le mercredi 2S 
dudit mois, a 9 heures, en l'église Sainte-Elisabeth, à 
Roubaix. — L'assemblée à la maison mortuaire, rue du 
Moulin-de-Roubaix, 9. 

Les amis e t connaissances do la famille BAVART 
P A R E N T , qui, par oubli, n'auraient pas reçu de let
tre de faire-) art du décès de dame Elisa-Adèle PARENT, 
déoadée à Roubaix, la 22 mars 1884, dans sa 75 e année, 
administrée des Sacrements de notre Mère la Sainte-
Eglise, sont priés de considérer l e présent avis comme 
en tenant lieu e t de bien vouloir assister à la Messe d e 
Convoi lo lundi 24 courant, à 9 heures e t aux Vigiles le 
même jour, a 5 heures \ /2 , aux Convoi e t Service Solen
nels, qui auront lieu le mardi 25, a 10 heures 1/4, an 
l'église de Notre-Dame, à Rou v aix. — L'assemblée à la 
maison mortuaire, rua de la Fosse-aux-Chênes, 51. 

Les amis et connaissances de la famille W'ALl ECAN-
BROUCHÉTTE, qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de faire-part du décès de Monsieur Arthur-Louis 
WALLECAN, décédé h Roubaix, le 23 mars 18^4, h 
l'âge de 27 ans e t 6 mois, administré dos Sacrements de 
notre Mure la Sainto-Egiise, sont priés de considérer 
le présent avis comme une invitation a assister aux Con
voi at Service Solennels, qui auront lieu le mardi 25 
courant, à 8 heures 1/2, en l'église Notre-Dame, à Rou
baix. — L'assemblée a la maison mortuaire, place Notre-
Dame, 4. 

Un Obit Solennel Anniversaire sera célébré en l'église 
de Mouveaux, le vendredi ff mars 1884, à 10 heures, 
pour le repos de l'âme de Dame Clémentine L E R 6 U G E , 
épouse de Monsieur Louis DUVILLIER, décédée à Mou-
veaux, le 12 mars 1882, dans sa 61* année, administrée 
des Sacrements do notre Mère la Sainte-Eglise. — Les 
personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire-part, sont priées de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu. 

U n Obit Solennel du Mois sera célébré en l'église 
Saint-Martin, à Roubaix, le mercredi 26 mars 1*81, à 
& heures 1'2. pour le repos de l'âme de Monsieur Jo
seph VOREUX, époux de Dama Marie CASTEL, déc ?dé 
à Roubaix, le 21 février 1*84, dans sa 76e année, admi
nistré des Sacrements de notre Mère la Sainte-Eglise. — 
Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de faire-part, sont priées de considérer le présent 
avis comme en tenant lieu. 

Un Obit Solennel du Mois sera célébré en l'égliso 
Notre-Dame, a Roubaix, le mercredi 26 mars 1884, 
à 9 heures 1/2, pour le repos des âmes de : Monsieur 
Nicolas E V R A R D , époux de D a m e Louise SAMAIN, 
décédé a Roubaix, le 18 février 18*4, dans sa 58« année, 
e t de Monsieur Adrien E V R A R D , son fils, décédé a 
Roubaix, le 2 mars i s s i , à l'âge de 16 ans e t 6 mois, 
administrés des Sacrements de notre Mère la Sainte-
Eglise. — Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas 
reçu de lettre de faire-part, sont priées de considérer 
le présent avis comme en tenant lieu. 

U n Obit Solennel du Mois sera célébré en l'église de 
Notre-Dame, à Roubaix, le mercredi 26 mars 1884, à 9 
heures pour le repos de l'âme de Monsieur Henri-Frau-
çois-Désiré-Joseph D E W I M A U X , époux de Dame Virgi
nie BRAY, décédé à Roubaix, le 26 féyrier 1 *<4, dans sa 
87« année, administré des Sacrement» de notre Mère la 
Sainte-Eglise. — Les r^rnnes qui, par oubli, n'auraient 
pas reçu de lettre d'invitation, sont priées de considérer 
le présentavia comme en tenant lieu. 

U n Obit Solennel du Mois sera célébré ou l'église de 
Sainte-Elisabeth, à Roubaix, le mardi 25 mars 1*81, à 9 
heures, pour le repos de l'âme de Monsieur Fleuris COU-
QUE, veuf de Dame Zélia ISBLED, décidé à Roubaix, 
le 17 février 1SS4, dans sa 47" anuée, administré des Sa
crements de notre Mère la Sainte-Eglise. — Les person
nes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
faire-part, sont priées de consid-rerflo présent avis comme 
e n tenant l ieu. 

Un Obit Solennel du Mois sera célébré en l'église 
d e Croix, le mercredi 26 mars 1884, a 10 heures, pour 
l e repos de l'âme de Monsieur Henri-Désiré DUTHOIT, 
négociant en farines à Croix, époux de Dame Marie CA-
RETTE, décédé subitement à Croix, l e k l février 1884, 
dans sa 36s année. — Les personnes qui, par oubli, n'au-
-raient pas reçu de lettre d e faire-part, sont priées de 
considérer le présent avis comme en tenant lieu. 

Un Obit Solennel Anniversaire sera célébré au Maître-
Autel del'église du Sacré-Cœur, l e mercredi 2 fi mars 
18*4, à 10 heures 1[2, pour le repos de l'âme do 
Monsieur Louis-Albert-Amédée ALLART, époux de 
Dame Augustine ROUSSEAU, décédé a Roubaix le 20 
mars 1888, à l'âge de 70 ans, administré des sacrements 
de notre mère la Samte Ejdise. — Les personnes qui, 
par oubli, n'auraient pas reçu de lettre d'invitation, 
sont priées de considérer le présent avis comme en te
nant lieu 

N O R D 
H a u t mont . — Deux jeunes ouvriers dresseurs 

de f usine de h* Providence, viennent de succomber 
bien malheureusement. Apres leur repas, ils s'amu
sèrent à jouer au coucou avec quelques camarades 
et se cachèrent dans un tuyau distributeur de gaz 
où on les trouva asphyxiés. Les deux victimes se 
nomment Aimable Maillot, d'Hautmont, 18 ans, et 
Léon Brunin, de Limont-Fontaine, 16 ans. 

Sous - l e -Bo i s -Louvro i l .— Le parquet du tri-
buaal d'Avesnes vient de commencer une informa
tion à l'ocoasien de la découverte d'un cadavre 
oVew»airt;du-sexemasea4in,--entwré depuis pins de 
deux-mois dane le jardin du sieur-Cailleau, ]ourna-
lier à sous-le-Bois-Louvroil. Le cou du petit cada
vre était entortillé d'an lien et le corps recouvert 
d'un morceau de toile. J2J1 ,__ 

Lee ssagistrats se sont rendus hier matin Sur les 
lieux, «t de «ombreux témoins ont été appelés de
vant H; le luge d'instruction. . - • • 

M. le docteur Mouronval a été chargé de pro-
rmlos à l'nntnpsif -- - ~ — - •-*.'-

Jusqu'à présent, l'auteur de ce crime n a pu être 
découvert. ^ v \ -

Outersteene — Une nouvelle tentative a eu 
Heu eotHre-ra-mème peroenne, N*th» l i e}*~ . r a g e e 
de 21 ans, domestique a 4s ferme Maerten, a Ou
tersteene. Vers 11 heures !r2 du matin, denx indi
vidus masqués saisirent la servante, derrière la 
ferme o» elle faisait la lessive, la bâillonneront, 
lui bandèrent les yeux et lui lièrent les mains. 
Après avoir-assayeda lut faire, avaler la ..soutenu 
d'une fiole de liquide corrosif.que la servante par
vint à briser en s» débattant, »ks la dépouillèrent 
complètement de ses vêtements et l'abandonnèrent 
ensuite, attachée entre deux meules de bois. 

lEnRESMORTKAIREUD'OBITS IMPRI
M E R : ! 

ALFRED REBOUX. — A V I S G K A T U I T dans le 
Journal de Rouhaisc (Grande édition) dans le Petit 
Journal de Roubaix et dans la Gazette d» Tour
coing. 

B E L G I Q U E 
Bruxe l l e s . — Affaire Bernard. — Nous avons 

déjà dit que Bernard a été acquitté. Voici l'arrêt de 
la cour de Bruxelles : 

Quantaux faits qui avaient été commis en Amé
rique, adoptant les motifs du premier juge ; 

En ce qui touche les faits qui avaient été commis 
en Belgique : 

Attendu qu'outre tes éléments-sur lesquels s'ap
puie le premier juge pour justifier les doutes sé
rieux qui B'élè vent au sujet de l'existence de l'inten
tion frauduleuse dan» le chef du prévenu avant 
son départ pour l'Amérique, il y a lieu de relever 
encore dans lo même ordre d'idées les circonstan
ces-suivantes, puisées dans les pièces du procès : 

a ) Depuis un certain temps, le prévenu était ob
sédé de l'idée de transporter hors de la Belgique 
tout ou partie des valeurs de la caisse diocésaine ; 
à diverses reprises il avait, manifesté au témoin 
Pivet son intention à cet égard ; à diverses repri» 
ses également il avait tenu vis-à-vis du chanoine 
Auberland des propos de ce genre : < Quelqu'un 
devrait partir avec tout » ; enfin il avait demandé 
conseil a Libbrechts, l'un des agents de change de 
l'évèché de Tournai, pour placer les valeurs à 
l'étranger,en lieu sûr, dans des maisons de banque, 
et il avait eu avec lui.une correspondance aux tins 
de négocier un dépôt de valeurs à Amsterdam. 

b) La sommation du 20 mai 1881 à lui notifiée à 

la requête de M Dumont l'avait plongée dans de 
grandes perpexités; il s'en ouvert à sa sœur, à qui, 
le jour même de la sommation, il disait : « Cette 
fols-ci l'évèché va être ruiné moralement et maté
riellement »; il s'en était ouvert aussi au témoin 
Pivet, à qui notamment il demandait encore la 
veille mâmo de son départ ce que l'on pouvait 
faire pour sauver la situation ; 

c) Le prévenu n'a rien emporté des valeurs ap
partenant au séminaire de Tournai; ses comptes 
relatifs auxditeS tuteurs ont été trouvés parfaite
ment en règle ; 

d\ A l'époque du départ du prévenu et même as; 
sez longtemps après on était convaincu à l'éveehe 
de Tournai que rtiniqt» but de Bernard était de 
mettre en sûreté les valeurs de la caisse dio«-
césaine et de tes empêcher de tomber entre les 
Mains de celui qui les revendiquait ; c'était 
l'opinion noir-seulement de l'évêque , mais de 
ses conseils et des personnes de son entourage; il a 
fallu pour ébranler cette opinion des agissements 
ultérieurs que rien ne démontre avoir été prémé
dités par le prévenu dès le moment de son départ; 

e)De même qu'il avait informé de Douvres l é -
vê'O'ue que de pressantes difficultés l'obligeaient a 
quitter momentanément la Belgique, il a fait de 
Liverpool pareillo commnmeation à son frère Syl
vain, auquel il a donné tout pouvoir de régler avec 
révoque le compte de clerc à maître concernant 
la gestion des biens du séminaire et des fondations 
de bourse • 

f) A son arrivée à Wevr-York, en déposant au 
Crédit lyoimais une partie de» valeurs dent il était 
nanti, il s'est fait connaître au directeur de cette 
maison de banque SoOs son véritable nom ; 

Par ces motifs et ceux du premier juge, la Cour 
met à néant l'appel du ministère public, sonfirme 
le jugement a quo, dit que les frais d'appel reste
ront à charge de l'Etat. 

Léptfblic accueille par un silence profond la 
lectufj de cet arrêt- , . . . . 

Notons que les f raïs âe l'instruction relatifs a 
estte affaire se montent à 181,000 fr. La note des 
frais remise par le consul bel^'e de New-York s e-
lève à 117,000 fr. Il v a aussi pour 6,500 Ir. de té
légrammes. La notede M. te commissaire de po
lice Bourgeois, du chef de ses divers voyages, se 
chiffre par 14,000 fr. 

— Un incendie qui menaçait de prendre de 
grandes proportions u éclaté hier soir à onze heu
res, aun° 22 de la rue des Sables, dans un bâtiment 
occupé par la Compagnie d'électoicité, à côté de 
la Compagnie d'alimentation et des bureaux du 
journal la Réforme. A 11 heures 30 le troisième 
étage était en feu et les rlammes s'étendaient avec 
une rapidité extraordinaire, projetant sur le ciel 
des lueurs visibles à une distance considérable. 

Quatre brigades de pompiers se rendirent sur 
les lieux. 

A minuit et demi, grâce à l'activité des secours, 
l'incendie était complètement maîtrisé. L'intérieur 
du troisième étage est détruit, mais les murs et le 
reste du bâtiment sont intacts. 

Charleroi . — La grève des verriers. — Les 
réunions des verriers continuent, le Comité de 
l'Union verrière siège en permanence au local de 
la Société, où viennent se centraliser tous les ren
seignements sur l'extension do la grève et les inci
dents qu'elle amène. 

Plusieurs établissements qui n'avaient pas encore 
été atteints par la cessation du travail , le sont 
aujourd'hui. 

Le Comité des maîtres de Verreries a tenu ven
dredi, une assemblée. On assure que plusieurs ver
reries ont accepté le travail à deux pour MM dans 
les fours ordinaires et à trois pour deux dans les 
fours à gaz où les pots de fonte sont d'une capacité 
plus grande. 

Un grand meeting des ouvriers verriers a eu lieu 
dimanche. 

FAITS DIVERS 
U n e e x p l o s i o n causée par le gaz accumulé 

s'est produite, hier matin, dans l'atelier de M. Fi-
chot, tailleur de cristaux au 4e étage, 117, ruo du 
Temple. M. Kichot avait oublié avant-hier soir de 
fermer le compteur et le bec d'un fourneau à gaz. 
Vers 9 heures, hier matin, au moment où il en
flammait une allumette, une violente explosion se 
produisait, les vitres de la maison étaient en par
tie détruites. Une panique s'emparait aussitôt des 
nombreux locataires qui habitent cet immeuble et 
dégénérait en un sauve-qui-peut général. 

Une partie de la rue fut barrée et la circulation 
interrompue. Les pompiers de la caserne de la rue 
de Sévigné et de la mairie du quatrième arrondis
sement, accourus en toute hâte, trouvaient M. 
Fichot étendu sur le parquet, la figure et les mains 
horriblement brûlées, mais respirant encore. 
Transporté à la pharmacie Rampon, des soins lui 
furent prodigués. 

Pendant ce temps, les pompiers éteignaient un 
commencement d'incendie, et prenaient toutes les 
précautions nécessaires pour éviter une seconde 
explosion. A dix heures, toute cause de danger 
avait disparu. 

M. Berlioz, commissaire de police du quartier, 
qui était arrivé un des premiers sur les lieux, en
gageait les locataires à rentrer dans leurs demeu
res, puis donnait l'ordre de rétablir la circulation. 
Après un premier pansement, M. Fichot a été re
conduit à son domicile : son état est très grave. 

U n a i g l e à P a r i s . — Hier, vers sept heures et 
demie du matin, un aigle a été tué presque en 
plein Paris. Il s'était reposé sur le fameux chêne 
historique que la sollicitude de M. Alphand a laissé 
devant le château de Madrid, au bois de Boulogne 
sur la bordure du boulevard Richard-Wallace. 
C'est environ à trois cents mètres du chalet du 
tir aux pigeons que cet exploit assez rare dans les 
annales de la vie parisienne [a été accompli par 
un maître d'hôtel de M. Herbanez. 

Un médecin a voula faire l'autopsie de ce roi 
des airs avant que sa dépouille fût envoyée à un 
naturaliste. 11 a été reconnu que l'aigle avait dû 
subir des jeûnes très rigoureux. Cela ne fait guère 
l'éloge de sa vaillance, car les environs de Paris 
sont peuplés de gibier. Cet aigle avait la tête 
garnie de plumes rousses, la poitrine noirâtre, le 
ventre roux, le manteau brun avec quelques plu
mes blanches-et la queue cendrée avec des bandes 
noires. 

L'échafaud d e J o h n B r o w n . — On annonce 
de Wheeling, (Virginie occidentale), que l'écha
faud sur lequel John Brown a été pendu le 16 dé
cembre 185!), et qui fut mystérieusement enlevé 
quelques jours après, vient d'être retrouvé àChar-
lestown, comté de Jefferson. Le colonel John Mac 
Coyle a acheté dernièrement d'une-veuve une mai-
sonde briques située à Charlestown, Lawrence et 
Liberty streets. En réparant la'maison on a dé
moli un vieux porche dont le colonel a remarqué 
que toutes les planches et pièces de bois étaient 
marquées et numérotées. 

Le fait ayant piqué sa curiosité, il a donné l'or
dre d'asembler les matériaux dans l'ordre indiqué 
par les numéros, et le résultat a été un échafaud 
complet. 

Une enquête ayant donné la certitude que cet 
échafaud était celui sur lequel John Brown a été 
supplicié, la relique a été emmagasiné et mise 
sous clef, en attendant qu'on ait choisi l'endroit 
qui sera jugé le plus convenable pour son exhi
bition. 

On sait que John Brown, se croyant destiné à 
être le libérateur des esclaves du Sud, s'empara 
par un coup de main de l'arsenal de Harper's Ferry 
pendant la nuit du 16 octobre 1859, avec l'inten-

-1 ion d'armer les esclaves qui se joindraient à lui et 
^entreprendre à leur tête une guerre de monta
gnes. Vingt et un hommes seulement, dont pas un 
noir, répondirent à son appel. L'arsenal fut atta
qué par un nombreux détachement de soldats de 
marine, et John Brown, ayant vu tuer dix de ses 
hommes, dont ses deux fils, et reçu lui-même six 
blessures, se rendit. Jugé et condamné à mort, il 
fut pendu le 16 décembre. 

On signale dans la ÉssVtci dm Dtma>ikmde* du 
1», un important article de M. Antonin-Lefivre 
1 oniaUs, intitnlé Une niiwiinfiiMi 

C'est un intéressant épisode de l'histoire de la 
lipUande en lt>72, qui p.-ut avoir a deux siècles de 
distance son actualité. 

DEPECHES TElECBAPHiaM 
MrresBoadaiU particulier» el par FIL SPÉCIAL) (De 

E l e c t i o n s l é g i s l a t i v e s 

v . Castres, 24 mars, 
voici le ri-sultat des élections législatives en 

remplacement ;o M. Thomas. 
Inscrits 20290 Votants 16833 

M. Abrial, conservateur, 9205 voix.elu. 
M. Dousset, républicain, 6508 voix 
M. Ladevèze, cand.ouvrier, 1004 voix. 

C est encore un siège de perdu pour le parti ré
publicain. M. Thomas avait été élu lo 4 septembre 
1881 par 8.815 voix. 

La ques t ion d e la P r o p a g a n d e 
Paris, 24 mars. 

Le Soleil, dans un entrefilet relatif à la question 
de la Propogande, s'exprime ainsi : 

« La République des Etats-Unis, l'empire d'Alle
magne, le royaume d'Angleterre et l'empire d'Au
triche-Hongrie ont fait entendre au gouvernement 
italien, à ce sujet, des représentations isolées, lui 
conseillant do maintenir le statu quo. C'est triste 
àconstatai?,.*nais la République française paraît 
s'être jusqu'ici complètement abstenue. » 

La quest ion d'Andorre 
.-_.J Madrid, 24 mars. 

La Correspondencia,tout en constatant la cordia
lité des rapports entre la France et l'Espagne, dit 
que la qUestioTi n'est pas encore résolue. 

Tous les. journaux espagnols publient le télé
gramme de Paris faisant observer que les gendar
mes français n entreraient pas dans la vallée d'An
dorre dontils feraient seulement le blocus. 

Cependant, dans sa dernière édition, le Correo 
disait ulCT s o i r 1ue> dans les couloirs de la Chambre 
(oit ont rhabii .u a e a e s e réunir les hommes politi
ques), on ne parle q»16 de la question d'Andorre à 
laquelle on prête asseZ (Je gravité. 

Paris, 24 mars. 
Nous lisons dans le Clairon » 
« Que l'on se rassure(nps sources sent certaines), 

une récente décision de Mgr l'évêque d'Urgel,par
venu!» récemment à Paris, donne à espérer une 
entente prompte et ur.e satisfaction complète. 

> Et quant aux bruits belliqueux que se sont plu 
à répandre quelques-uns de nos confrères, ils ne 
reposent absolument sur rien. 

» Jamais il n'a été question d'envoyer â Andorre 
ni gendarmes espagnols, ni gendarmes français. » 

• M. Kel ler , à L y o n 
Lyon, 24 mars. 

Hier, à deux heures, une foule considérable, 
qu'on peut évaluer à 3,000 personnes, se pressait 
dans l'immense hall des Folies-Bergères pour la 
conférence donnée par M. Keller, ancien député. 

Dans un discours fréquemment applaudi, le 
vaillant orateur a traité la grave question de l'en
seignement en France, et fait l'historique des éco
les. U a montré que jamais l'enseignement n'avait 
été moins libre qu'aujourd'hui, et que la gratuité 
promise par l'Etat n'était qu'une mystification, 
puisque en même temps on avait autant dépensé 
pour les écoles. Quanta la « laïcité •, l'orateur 
en a fait le synonyme d'oppression, le gouverne
ment n'ayant d'autre .but que de dominer l'a me 
des enfants en leur donnant des maîtres soumis à sa 
politique athée. 

Pour ce qui est de « l'obligation, » c'est, a con
tinué M. Keller, une scandaleuse tyrannie, attendu 
que les pères de famille ne peuvent plus faire ins
truire leurs enfants comme et où ils désirent. » 

Flétrissant avec une rare énergie les procédés 
employés par le gouvernement, l'orateur a adressé 
un éloquent appel aux pères chrétiens, les exhor
tant à secouer un pareil joug : « La régénération 
de la France, s'est-il écrié, est dans un retour a 1 a 
religion : par elle, la patrie sera sauvée. » 

D'unanimes acclamations ont couvert la voix de 
l'orateur lorsqu'il a évoqué les gloires de la mo
narchie. 

En terminant, M. Keller, dans une émouvante 
péroraison, a montré nos malheureuses provinces 
perdues conservant leur foi en Dieu et l'espérance 
en la France, attendant aussi leur salut de la pa
trie régénérée par les grandes traditions chré
tiennes. 

Les ouvr iers t isseurs de L y o n 
Lyon, 24 mars. 

Hier.a eu lieu dans la salle de l'Àlcazar une réu
nion de tisseurs pour discuter les nouveaux statuts 
de la chambre syndicale des tisseurs,conformément 
à la nouvelle loi sur les syndicats professionnels. 

L'assemblée a adopté ces statuts à une grande 
majorité. 5,000 personnes environ assistaient à la 
réunion. 

La d é c a d e n c e des é tudes c lass iques 
Paris, 24 mars. 

Le Soleil publie un article de son directeur, M. 
Edouard THervé, sur la « Décadence des études 
cla*siques. » 

La crise min i s tér ie l l e en Ital ie 
Rome, 24 mars. 

La Rasset/ua dit que le nouveau ministère ne 
tardera pas à être formé. 

Le DirMo et la Slampa disent qu'on ne sait en
core rien de positif A eet égard. 

D'autre part le Journal des Débals reroît de son 
correspondant la dépêche suivante : 

« Rome, le 23 mars, 12 h. 10 soir. 
» M. Depretis est chargé de reconstituer le mi-

ministère. MM. Mancini et Magliani garderont les 
portefeuilles des affaires étrangères et des finan
ces. La crise varlementaire est sans portée géné
rale, i 

Les Angla is en E g y p t e 
Londres, 24 mars. 

L'Observer, dans une édition spéciale, publie la 
dépêche suivante : 

Le Caire, 23 mars. — Le bruit court que les in
surgés ont investi Khartouiu. Cependant l'on n a 
aucune confirmation de cette nouvelle. D'après un 
autre bruit, les rebelles cherchent à capturer une 
caravane qui se trouve sur la route entre Korosko 
et Berber. 

11 résulte des nouvelles dignes de foi, reçues ici, 
que les deux rives du Nil dans les environs de 
Khartoum *ont occupées par les insurgés. 

Le service daspostes de Shendy,parvoiedeterre, 
est obligé de faire un grand détour pour arriver à 
Khartoum. 

Souakim, 24 mars. 
Des espions rapportent qu'Osman-Digma se 

trouve toujours près de Tamanib. Ea conséquence, 
les troupe* anglaises se mettront en marche pro
bablement mercredi afin de cerner Osman-Digma. 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
( l e sos correspondants pvtieiliert et p u FIL SPÉCIAL 

Séance du lundi 24 mars 1884 
Présidence de M. BRISSON, président. 

L e s c o u l o i r » 
MM. Laroche-loubert, Cunéo d'Ornano, Arnoult 

et Gautier ont déposé des amendements au budget, 
tendant à supprimer les impôts sur le vinaigre et 
sur le papier. 

Les droites ont tenu une réunion plénière sous la 
présidence de M. de Mackau. Après observations 
de MM. de Cassagnac, Bergerot, de Mackau et 
Reille, la réunion a décidé, en présence des décla
rations à la tribune des députés de la majorité, de 
leur laisser toute la responsabilité du budget et de 
s'abstenir dans les délibérations des bureaux. 

L'Union démocratique et l'Union républicaine 
réunies pour s'occuper de la commission du bud
get, ont entendu, la première M. Germain, et la 
seconde M. Rouvier. Tous deux ont fait un exposé 
du budget et croient possible d'arriverà l'équilibre. 
M. Germain est hostile aux bons sexenaires. 

PROGRAMME DES THÉÂTRES 
T h é â t r e d e s B o u l e v a r d s . — Lundi, 24 mars, à 

7 h. 1(2. Spectacle offert aux dames, avec le concours de 
M. Jahn, ténor d'opérette. 

L e * Dewv orphelines, dame en 5 actes e t 8 ta
bleaux, par M. Dennery. 

Distribution.— MM. Germain, Jacques. — Saint-Yves, 
Pierre. — Malteau, le chevalier do Vaudray. — H. Cou
vreur, le docteur.— Michaux, le comte de Lanières. — L. 
Couvreur, Picard.— Fouat, Destrées .— Pastelot, Lafleur. 
— Philis, Dcsmaret. — Gustave, le vicomte. — Florent, 
Martin.— Eugène, uu officier.— Mmes Deschamps, Hen
riette, — Mlle Lemay, Louise. — Mmes Lemay, la Fro-
chard. — Mme Deque, sœur Geneviève. — Philis, la 
comtesse'— Couvreur, Marianne.— Florent, Mariette. — 
Saint-Yves, Julie. 

Seigneurs, peuple, soldai.--

l.a Marcotte, opéra-comique en trois actes. 
Distribution. — MM. Bettini, P ipo .— Loui» Couvreur. 

Laurent XVII . — Malteau, Fritellini. — H. Couvreur, 
Rocco. — Germain, Parafaue. — Saint-Yves. Mathéo. — 
Michaux, Guillaume. — Fouat, Antoine.— Florent Gré
go ire— Oscar, 1er garde.— Daniel, 2e garde.— Pastelot. 
He garde .— Lepers, 4e garde. — Emile, 5e garde — Au
guste, ( e garde. — Mmes Roger, Bettina. — Détailla, 
Fiamettn.— Couvreur, Crrlo, 1er page. — Philis, Marco, 
2e page. 

Seigneurs, soldats, paysan*. 

Ordre du spectacle : 1° / . e * Deu./ wpltelitteê ; 2» a 
ï> h. 1T2, / .« JsfauesMir. 

LE VT\ RÊPARATËLR 4K.IET 
est le tonique le plus puissant pour guérir Anémie, 
chlorose, fièvres migraines mauvaises digestions. 
Il convient surtout aux personnes épuisées par les 
maladies, le travail, les excès : 4 fr. la bouteille. 
Lyon pli. Acotnrr. A Roubaix, ph COUVREUR. 

20489 

l'iiiiiiilm' de commerce de Paris 
Ecole des Hautes Etudes Commerciales 

1 0 8 , B o u l e v a r d M a l e s h e r b e s , P a r i s 
L e s p r o s p e c t u s s o n t e n v o y é s g r a t u i t e m e n t à 

t o u t e s l e s p e r s o n n e s q u i e n f o n t l a d e m a n d e a u 
D i r e c t e u r . 2 0 6 0 0 — 8 0 0 9 

Dans fs traitement des A f f e c t i o n s 
d e P o i t r i n e , las médecine recom
mandent spécialement l'emploi du 

SIROP et de lu PATE de 
PIERRE LAM0UR0UX 
Entrepôt Ceiéral : 45, Ru Yaimllien, FUIS 

DÉPÔT D1S3 T0UTI3 LIS PHUIICIIS 
SE MtFIKR O U CONTStFAÇONS, 

C O M M E R C E 
A v i s intéressants pour l e c o m m e r c e de R o u 

baix . — M. Behrend, rue de Trévise, 39. — M. De-
nisane, 5, rue Scrive. — M. H. Elias, 49, rue Mau-
beuge. —MM. Trilha et Aubry, 32, rue du Sentier. 
— M. Wedeles, 5, rue Bergère. — MM. Veglison et 
Dotrès, 6, faubourg Poissonnière, ont des ordres ou 
acheteurs en tissus. 

L A I X E S 
Buenos-Ap-es, le 24 février 1884. 

Les affaires ont été peu actives pendant cette dernière 
quinzaine; quelques acheteurs de maisons représentées 
ici, entretiennent seuls le marché. — Len arrivages sur 
notre place se sont ralentis et , grâce à cet état de choses, 
les prix sont fermes. 

Les laines de premier choix, ainsi que les supérieures, 
trouvent t>ujours un placement immédiat. Quant aux 
qualités moyennes et inférieures, elles sont plus abon
dantes et moins recherchées : cependant elles se placent 
a un cours relativement élevé. Les agneaux sont recher
chés, il y en a peu; ils n'ont pas participé à la baisse. 

Les cours peuvent s'établir comme suit : 

Laines de premier chr.ix, 95 a MO Fr. 210 a 
Laines sup. . dites du Havre, 
Liiine moyenne, ditos d'Anvers, 
Laine inférieure, 

S> a 9:( 
ro :i su 
as a *>". 

tac * ans 
161 à 18i> 
135 a 150 

Entrées de la quinzaine, 
Kxistences sur place, 
Contre l'an passé, 
Kntrées gén. de la saison, 
Contre l'an passé, 

:;:.o,niKl Ai-.; v., :I2:>,INK.I Ar . 
4UO,O:HP ,. 
700,IXX) » 
436,000 •• 

4,260,01X1 » 

Le fret est aussi bas que possible, 15 fr. «ec. par duite 
de la présence d'un grand nombre de navires daus le port. 
— Change, eu hausse de 2 à 3 c . 

M.U'MCK DOXKIEH. 

D E R N I E R E H E U R E 
DP eos rorrespondanls parlicalier» et par Fil SPÉCIAL.) 

C o m m e n t o n s e d é b a r r a s s e d ' u n T y r a n ! 

« Veuilles m'envuyer une nouvelle boite de vos 
P i l u l e s Su i s se s à 1 fr . 5 0 . L a p e r s o n n e q u i les e m p l o i e 
s e p o r t e très b i e n e n ce m o m e n t ; d e p u i s qu'e l le prend 
•de v o s p i l u l e s , e l l e n'a p l u s re s sent i d e ces d o u l e u r s 
i rr i tantes d 'es tomac q u i la f a i sa i en t souffrir d e p u i s 
quatre a n s . C e t t e f u u e fille d î t s o u v e n t qu 'e l l e e s t 
t r è s h e u r e u s e d e s a n o u v e l l e s a n t é d e p u i s qu'e l le se 
t ra i t e a v e c l e s P i l u l e s S u i s s e s . Q u a n t à m o i , j e m e t s 
m a l e t tre à v o t r e d i s p o s i t i o n . « .1 . B O U T A L , r u e 
S a i n t - J u l i e n , R o u e n ». 

A . H e r t z o g , p h a r m . , n i e de G r a m m o n t , P a r i s . 
2 0 0 5 9 

La commiss ion d'enquête e t la g r è v e d'Anzin 
Rome, 24 mars. 

M. Spuller a lu à la commission d'enquête une 
lettre de M. Guary déclarant qu'il lui était impos
sible de venir à Paris ; meis, qu'il envoyait, avec 
sa déposition écrite, M. Ledoux, ingénieur àAnzin, 
qui répondra aux questions posées par la commis-
sien. M. Ledoux sera entendu mercredi. 

Mort de M. Mignet 
Paris, 24mars. 

M. Mignet estmort, ce matin, à sept heures. 
Au T o n k i u 

Londres, 24 mars. 
Le vaisseau de guerre chinois Nanthm, qui était 

retenu dans la rivière de Thyne a été autorise a 
partir samedi soir, sans canons, sous le pavillon 
allemand. 

E g y p t e e t Soudan 
Londres, 24 mars. 

Le Times a reçu uno dépêche de Souakim disant 
qu'une caravane est arrivée vendredi au camp 
d'Haudouh, provenant du district de Crocotina;elle 
avait traversé sans encombre les régions de Kor-
dofan du Darfour et de Berber. 

B O U R S E D E L I L L E d u 24 mars 
E M P R U N T S (v i l l e s e t d é p a r t e m e n t s ) 

D é p a r t e m e n t d u N o r d , 1C3 2 5 . 
CAISSE E T V A L E U R S D I V E R S E S 

Crédit d u N o r d , 525 . . 
CHARBONNAGES 

A n z i n , 2 0 0 0 . . . 
B u l l y - G r e n a y , 1306 2 5 . 
Carv in e x - c o u p o n , 1 2 0 0 . . . 
F e r f a y , soc ié té anon y m e , 

" B O U R S E C O M M E R C I A L E D E P A R I S 
du lundi 24 mars 1881 

H u i l e d e c o l z a . — Tendante soutenue 
Cours précéd. Cours du jour. 

Disponible U 75 ;0 5U 
Avril ' 1 "5 70 50 
4 de mai 73 — 72 25 
t derniers 74 50 7:4 75 

H u i l e d e l i n 

Disponible 58 25 ^3 — 
Avril 53 25 53 10 
4 de mai . . | B M 55 25 
1 derniers 56 50 56 25 

S p i r i t u e u x . — Taudanoe soutenue, 

ble 41 75 | 41 75 Diepon 
Avril 
4 de mai 
4 derniers. 

42 ~ù 
44 — 
45 — 

42 — 
43 75 
45 — 

Stock » 18,775 

C A F É S 
B o u r s e d u H a v r e , du 24 mars, 11 heures du matin. 

Mai 
Juin 
Juillet 
Août 

Octobre 
Novembre 
Décembre 

Cours 
précédents 

5 5 5 0 
r>5 50 
56 . . 
56 25 
56 50 
57 . . 
57 50 
57 75 
58 25 
58 25 

Cours 
du jour 

56 , . 
56 . . 
57 75 
57 . . 
58 50 
58 75 

. 59 25 
59 50 

COTONS 
La Havre, 22 mars-

Marché ferme. Ventes 4,000 salles. On oote disponible 
et courant fr. 72 25 s mars fr. . , s/avril fr. 72 75, 
s mai fr 73 b, s/juin fr. 74 25, s/juillet fr. 74 . . , s/aoùt 
fr 75 40 s sept. fr. 76 . . , sur octob. fr. 75 50 s/nov. fr. 

. . , s/déc. fr. 72 50, s/janv. fr. 72 50 les 60 kil. 

M A R C H E D ' A N V E R S 2 2 m a r s . 
Tons les prix s'entendent en kilos, par 100 francs 

PÊTROLK R A F F I N É (cote efflciella). 
Ooura précéd. Cours do Jour. 

Disponible 
F é v r i e r . . . . 
Mars 
Avril 
Mal. 

CAFÉS 
main. 

LAINES 

- M a r c h é 

- On a 

. , W 1 19 7J 
18 75 . . . . I 19 . . 
18 75 . . . . 1 l'J . . 

. 18 75 . . . . I 19 . . 

.1 1» • 19 . 
calme e t sans affaires de 

vendu 25 ! balles 

première 

La Plata suiut 

REVUE FINANCIÈRE 
Paris, 22 mars 1884. 

Le marché a été tour à tour ferme et faible, la 
liquidation ayant exercé une influence peu avan
tageuse ; cependant t les capitaux de reports ont 
été nombreux et panant à un taux modéré — nos 
succès au Tonkin n'ont pas satisfait pleinement le 
monde financier — la situation budgétaire préoc
cupe toujours. D'un côté les uns voient, avec satis
faction l'Etat se lancer dans la voie des économies, 
d'un autre ou considère le mal comme plus profond 
qu'on ne veut bien le dire. Nous devons constater 
cependant que le comptant a toute la semaine opé
ré des achats qui ont indiqué qu'avec un peu de 
confiance les affaires pourraient peut-être repren
dre vivement. 

Nous retrouvons donc le marché moins ferme 
que ne le comportaient les opérations engagées il y 
a trois ou quatre jours. 

Le 30 |0està75,50 coupon détaché. 
L'amortissable a perdu 3 centimes à 7T.;i7. 
Le Nouveau est sans variation à 76.60 ainsi que 

le 4 IpT* 106.60. 
Les fonds étrangers, que l'on avait poussés avec 

tant d'ardeur pour attirer les capitaux,sont retom
bés à des cours considérablement inférieurs à ceux 
de la semaine dernière. 

Nous avions donc raison démettre les capitaux 
de placement en garde contre ces valeurs où ils 
ne pourront recueillir que des déceptions. 

Les Sociétés de crédit ont eu des chances di
verses. 

Tout d'abord nous trouvons l'action de la Ban» 
que de France en baisse de 60 francs à 50,90. 

L'action de la Banque de Paris est toujours au 
même cours, 860. 

L'annonce d'opérations assez fructueuses à la 
veille d'être réalisées encourage les capitalistes à se 
placer sur cette valeur. 

Par contre, l'action du Crédit Foncier est en 
grande hausse.de 1235 elle a passé à 1248. 

C'est là une indication certaine de l'excellence du 
titre. 

Le dividende, cette année, sera de 60 francs ;'o , 
on constate déjà sa tendance à augmenter,puisque 
le mois dernier les bénéfices ont été supérieurs de 
113,000 francs à ceux du mois correspondant de 
l'année dernière. 

Les Obligations de cet établissement acquièrent 
donc une plus-value importante. 

Les achats des capitaux de placement sont per
sévérants. 

Les Valeurs à lots sont celles, d'ailleurs, qui ont 
le plus d'attrait pour la petite épargne et qui lui 
offrent le plus de sécurité. 

Les titres du Crédit Lyonnais n'ont eu que des 
offres, les demandes étant nulles. 

La Générale reste à. 472, soit en recul de cinq 
francs. 

Parmi les valeurs industrielles, le Suez reprend 
assez vivement : restée à 1983 l'action est à 2005. 

La tendance est de jour en jour bien meilleure. 
L'action des Allumettes a été offerte à 523. 
Les actions de nos grandes Compagnies de Che

mins de Fer ont été très en faveur. 
Le Lyon s'est élevé de 1235 à 1237. Le Midi a 

passe de 1138 à 1158.LeNord reste à 1700. Quant 
à l'Orléans,il a progresse de 15 francs à 1327. 

BOIRSE DE PARIS du lundi U mm 
(Par dépêche télégraphique). 

1 heure 2 5 
«RSJUER COURS A TERME 

COURS 
précédent . 

V A L E U R S COURS 
du jour. 

1693 . . -
2 0 1 0 . . 

3 4 2 6 0 
03 75 

1237 5 0 
8 6 2 

4 3 3 7 5 
648 7 5 
190 . . 
661 25 
317 5 0 
4 4 5 . . 

3 0 0 français u o u v e a u 
3 0 / 0 français ; 
3 0 / 0 amort i s sab le 
4 1/2 français 
B a n q u e d e F r a n c e 
F o n c i e r <le France 
Crédit généra l f r a n ç a i s . . . . . . 
M o b i l i e r français 
C h e m i n de fer d u N o r d 
S u e z 
E g y p t i e n 6 0 / 0 
5 0 / 0 I t a l i e n 
L y o n 
5 0 / 0 T u r c 
B a n q u e de P a y s A u t r i c h i e n s . 
B a n q u e o t t o m a n e 
Mobi l i er e spagno l 
Chemins autr ich iens , 
C h e m i n s l o m b a r d s . 
Saragosse , 

7 6 8 5 
7 5 8 0 
77 6 0 

106 77 

1255 . . 

5 5 3 7 5 
16S7 5 0 
2C20 . . 

3 4 2 5 0 
9 3 7 7 

1237 5 0 
8 7 0 

4 8 3 7 5 
6 5 0 . . 
197 5 0 
6 6 3 75 
317 5 0 

Cours d e 2 heures 

COURS 
précédent, COURS A TERME 

C O U R S D E C L O T U R E 
du marché de New-York du 2 3 mars 1884 . 

C o t o n s 
V e n t e s d u jour : 7 4 , 0 0 0 bal les . M a r c h é f e r m e . 

R e c e t t e s : 9 , 0 0 0 ba l les , contre 1 0 , 0 0 0 e n 1 8 8 3 
e t 9 , 0 0 0 e n 1 8 8 2 . 

T o t a l d e l a s e m a i n e : 9 , 0 0 0 ba i l . , contre 1 0 , 0 0 0 
e n 1 8 8 3 e t 9 , 0 0 0 e n 1 8 8 2 . 

Janvier... 
Février... 
Mars 
Avril 
Mai 

Juillet.... 
Août 
Septemb. 
Octobre .. 
Novemb.. 
Déoemb.. 

Coton 

ii 12 
11 14 
11.32 
11 46 
11.59 
11.69 
11.40 
10.95 
10 84 
10 85 

SaudoBi 

0.60 
9 60 
9 65 
9 72 
» 77 
9.84 
9.85 

... 

1 -• 

•aïs 

.. ./. 

.. ./. • • •/ 61 1/4 
62 1/4 
63 / . 
64 1 2 

-.. /. 
.. ./. 

Café» 

9.10 
9 10 
9.16 
9.17 
9.30 
».2fl 
9.25 
9.25 

Froaest» 

... /. 
• •/• 107 . / . 
107 3,4 
110 . / 
110 1/4 
111 1/4 
110 3 4 

... ./. 

... ./. ... ./. 

... ./. 

75 
77 

106 
93 

666 
862 
342 

2012 
740 

1242 
1692 
1330 
360 
364 

369 

1253 

70 
47 
70 
75 

75 

50 

3 0 0 frauçais nouveau 
3 0 / 0 
3 0 / 0 amort i s sab le 
6 0/0 
I t a l i e n 
A u t r i c h i e n . . . . . . . . . . 
T u r e J . . . ' 
E g y p t i e n n e 6 0 / 0 
S u e z 
A c t i o n s E s t 

— L y o n 
— N o r d 
— Orléans 

O b g â t i o n s E s t 
— L y o n 

! — Orléans . . . . 
— N o r d - E s t . , 

Créd i t -Fonc ier 

Cours d e c lô ture a u c o m p t a n t d u 24 

cocas 
du jour. 

75 86 
77 65 

106 80 
93 77 

665 . . 
8 70 

842 . . 
2022 . . 

740 . . 
1245 . . 
1600 . . 
1330 
359 75 
364 . . 

359 . . 
85l> . . 

1255 . . 

courts 
précédent . V A L E U R S c o u s s 

d u jour . 

76 80 
75 75 
77 45 

105 50 
106 00 

3 0 / 0 n o u v e a u 
3 0 / 0 amort i s sab le . . . " 
3 0 / 0 — 1884 '. 
4 1/2 0 / 0 . . . . 
4 1/2 0/01883.'.'.".'.'.".'.'.' 
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